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riches pour produire 150 bottes de foin, année moyenne, sans
aucun engraiq

Les ter; i de la Ban!:eue des Trois-Rivières, de Yanîa-
cichle, tcpaniles plus fertiles dle la provinc,-nc pro-
duisent pas une tonne, en moyenne, à moins d'titre engrai.ssées
de temps à autre ;100 bottes est plus près de la moyenne du
foin dans ces terres, quand elles ne sont pas engraissées. Mais
la moyenne des terres engraissées est certainement de 300
bottes, comme le dit Ml. 1%lou,ýsseu, et cela pendant environ
10 années, au nioins, pourvu que ces pra'i ries nie soient pas
pacagéeî ni l'automne ni le printemps. Le fumier aura donc
douublé et même triplé la récolte en foin. Et si ce foini était
tout consommé, et tout l'engrais ii.éneigé, ces mêmes terres
finiraient par produire l'équivalent de 500 bottes de trèfle
par arpent, en dtux et même trois coupes. E t, eni continuant
~transformier les produits de ces terres en beurre, on lèeue-

rait à ses enfants>7 dans les terres rices. de Berthier, un
héritage dont chaque arpent donnerait autant de revenus nets
que $300 au moins, placées à Ilu ban que, out dans tout autre
placement plus ou moins sûr!

Mais on objectera -1 M. Mouseau ce que l'on nous a
objecté bien souvent : 1. Que C'est beaucoup d'ouvrage;
2. que les enfants ne veulent plus rester Ilà lit queue des
vaehrzs; " 3. que Il l'oit a honte de muanier le [ululeri-" etc.,
etc., etc. Que répondre ? si ce n'est comme suit : Ehl bien I
mes bons amis, puisque le travail intelligent, bien que ina-
nuel, vous répugne, vendez la fertilité de vos terres aux améri-
cains, puis vous enverrez vos enfants faire fortune aux Etats-
Unis (???);-ou bien faites-en des commergants, des indus-
triels, des hommes de professQion, si vous voulez. Mais alors,
de deux choses l'une : ou bien ils respecteront forcément le
travail, et ils travailleront non pas comme des chrétiens, mais
comme des esclaves, ou bien ils creveront quelque part, de
vice et de misère I Et tout cela, pour avoir méconnu la no.
blesse dc l'état du cultivateur, et les bénéfices de tout genre
qu'il rapporte quand il est intelligent et honnête, aussi bien
que laborieux. C

Nous invitons sur ce sujet important l'avis et l'expérience
dc nos lecteurs les plus assidus et des amis du véritable
progrès. Notre réponse ne fait qu'efleurer quelques-uns des
probîd'mes soulevés par la question de M. Mouszcau. Nous
attendrons donc là dessus de nouvelles questions a vec plaisir.

Ei). A. BARtNARD.

Graines fourragères.
31IM. SenMcal et fils nous transmettent la correspondance

qui suit

Rtivière du 1Loup (cxi bas), 27 février, &3
.MoNSMtuî E. S5xNeÀr..

Je suis allé, t'été dernier, dans nos paroi-ses d'en las et j'tt.
tr<,IiVé les îtrestrès liaiu es et leâ bestiaux très maigres. Al
c-tte occasion, je leur ai demanudé quelle est était la eaufle. Ils
111*o1.l rép'ondu (lue la mrine de trèfle est trop chère. Je leur ai dit
que je pensais pouvoir le., protéger. Si je pouvais réussir il ache.cî
la -raille boim:relxè, je la leur laisserais nu prix coûtant. NMonsieur.
Pourriez-vous met dire où m'adresser, et mie donner Iles,omd
espèces qui conviennent le mieux pour des terrains pauvres, et la
quantité qu'it faut mettre par acre.

En ce faisanit vous mi'obligerez beaucoup et vous rendrez sel -
vice à beaucoup de cultivateurs.

Votre obéissant serviteur, P. il.

RÉ-roNs.-bM. Wm Lvans, grainetier de Montréal, vend
généralement d'excellentes graines fourragères au prix du
marché6 de gron-ts ou de détail, selo la quantité demaitdée.

Il nous est impossible d'aviser le corre.,pondant en question
sur l'espèce de ge-aints à semetr sur des terrains pauvres, sans'
savoir s'ils sont sablonneux, ou glaiseux, ou rocheux, élevés

oit inondés, etc., ctc. De mine, pour la quantité .1 mettre
par arpent. Il est malheureux de constater ainsi l'état dé-
plorable de notre agriculture dans tant de localités, en mêmie
temps que le ;uanquo complet de connaissance, apparemment,
sur des questions élémentaires.

Nous ne disons pasb cela par voie de reproche, nmais dans
l'espoir (lue l'on finiraî par ouvrir les yeux sur l'étnt. véritable
de l'agriculture dans nombre d'endroits en cette province.

1EDI. A. B.

SILOS.
Un correspondant d'en bas nous demande la description

d'uit silo économique, suffisa:nt pour l'alimentation de 10
vaches. Nous avons répondu tout récemment ài cette question
dains deux articles différentq. Quant àt la construction du
silo,1 nos lecteurs se rappelleront que nous en avons parlé
très souvent, surtout dans les deux dernières aznnées:- Le silo
le plus économique à notre avis est fait dc madrier de 3
pouces sur neuf, placés dehout de 2 pieds en 2 pieds et Im.
brissés, en dedans et en dehiore, avec des planchies comtmunes,
solidement clouées, le vide étant rempli avec du tan, du bran
de scie ou de la terre.

Nous prions nos lecteurs de bien vouloir conserver la file
de leur Journal, et d'y référer sur ces questions déjà traitées
plusieurs fois. Si, lectit) e faile, ils ont besoin d'explications,
nous nous ferons toujours un plaisir de les leur donner.

Moutons Southdowns.
Un corre.opondant désire savoir où il peut se procurer des

moutons soutlidowns. Je n'en connais aucunement de bonne
qualité dans la province sinon cliez M. M~ark Dawe.-, Sainte-
Anne, 'Bout de l'Isle. Son troupeau provient de celui du
collège de Guelph, et quoique pas nombreux a toujours été
bien soigné. il. b1cNish, Lynn, Ont., en a de beaux, on dit,
mais je nie les ai jamais vus. Au collège de Guelph, M. le
correspondant trouvera des hampshire.downs, qui feront mieux
son affaire que les southidowns. Ils sont plus rustiques et
viennent à maturité plus vite que ces derniers.

ARTRUR R. JENNzR FusT.

PARTIL: NON OFOILF

SILI< 1IMBiONS !

Tiiose of oui- lady readers vçho would like to have au legant, lâtge
package of extra fine, Assorted Ilibbons (by mail j, in différent widtbs
and nit the latest f4shionable kihades; adapted for Bonnet Strings,
Neckwear, Scarfs, Trimming for lats and Dresses, Bows, Fancy
Work, &'c., cati get an astonishiîîg big bargain. otviug to the recent,
fiihre of a large wholesalc Ribbon Nlaiiifticturiing Co., by sending
only 25 cents csiampsî, to the address we give telowi.

As a speciat eiffcr, this bisnse wili give double' the ainouni. of any
otber firin in Ainerica if yon will end the names and P>. 0. address of
ten ieewbl! married ladiesQ whea ordering sud mention the naine of this
potier No ieccs leas than one yard in length. kýatisfhction is
gtinranteed, or nioney clîeerfülly refunded. Three packages for
(30 cents. Address, LosuDoN ItinioN AGE.SCV, JUItSE: UîITr N. J.

ON A BESOIN
'le 3 bons fromangers pour le MaIsitoba. S'adresser mentionnant
salaire requis, exp6rience acquise àS.3.BRIWuie Mn

A VENDRE
llLTA11 Avîîqîîns8, C.CIîoNsBzznîi VOLAILLES PLY'MO't;îî

ROCK. 8'a'lrecsser à
M. LOUIS BEAI3BIE,

30, rue Saint-Jacques, Montréal.
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